
Faits saillants 2016

DANS QUELS  

ENVIRONNEMENTS  
GRANDISSENT LES TOUT-PETITS QUÉBÉCOIS  ?



Le nombre de naissances dans l’ensemble  
du Québec est quant à lui passé de

C’est environ 10 000 naissances de plus. 

Ces statistiques demeurent cependant  
inférieures à ce qui a été noté entre 2009 et 2013,  

alors que le nombre de naissances dépassait  
les 88 000 par année.

86 800
en 2015

76 341 
en 2005

à

Source : Institut de la statistique du Québec, Registre des événements démographiques,  
données provisoires de 2015.
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DANS QUELS ENVIRONNEMENTS GRANDISSENT 
LES TOUT-PETITS QUÉBÉCOIS ?

Ce document présente les faits saillants du Portrait 2016 des tout-petits québécois. Produit par l’Observatoire des 
tout-petits, ce portrait fait état des conditions de vie des enfants âgés de 0 à 5 ans au Québec, de leur réalité familiale 
et des facteurs environnementaux, positifs ou négatifs, auxquels ils sont exposés. Les pages qui suivent présentent 
les indicateurs ayant connu les variations les plus significatives au cours des dernières années ou les indicateurs qui 
apparaissent les plus préoccupants.

Il est possible de consulter le portrait complet sur le site Internet de l’Observatoire au tout-petits.org/portrait2016.

535 490
C’est le nombre d’enfants âgés de 0 à 5 ans  

que compte le Québec. 

Le nombre de tout-petits a augmenté d’année en année  
depuis dix ans, à l’exception de l’année 2015  

où une légère baisse a été enregistrée. 

À eux seuls, les tout-petits représentent 

En 2005, ils représentaient 5,9 % de la population.

de la population  
québécoise.

Source : Institut de la statistique du Québec, Direction  
des statistiques sociodémographiques et Statistique Canada,  
Division de la démographie, adapté par l’Institut de la statistique  
du Québec, données provisoires de 2015. 
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RECOURS À L'ASSISTANCE SOCIALEFAIBLE REVENU

DES GAINS

Le portrait avance un certain nombre de bonnes nouvelles, notamment sur le plan de la situation économique  
des familles, de la scolarisation des mères et de leur présence sur le marché du travail.

Source : Ministère du Travail, de l'Emploi et de la Solidarité sociale (MTESS),  
Direction de la statistique, de l'information de gestion et du suivi de la performance ;  

Statistique Canada, Recensements et Enquête nationale sur les ménages.  
Adapté par l'Institut de la statistique du Québec.

Conséquence probable de cette situation,  
une diminution du recours à l’assistance sociale  

chez les familles avec enfants âgés de moins  
de 6 ans a été notée entre 2006 et 2011.

à

7,9 %

2011

9,5 %

2006

Au cours de cette période, près de 2 500 familles de moins  
ont reçu une aide financière de dernier recours.

Sur le plan économique dans l'ensemble du Québec,  
la situation s’est améliorée. En un peu moins de dix ans,  

la proportion d’enfants âgés de 0 à 5 ans vivant dans  
une famille à faible revenu* est passée de

Cela signifie qu'environ 11 000 tout-petits de moins vivaient  
dans une famille à faible revenu en 2013 qu’en 2004.

Source : Statistique Canada, Fichier sur les familles T1 (FFT1),  
adapté par l’Institut de la statistique du Québec

*Après impôt

12,9 %

2013

18,5 %

2004

à
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MÈRES EN EMPLOI
Cette amélioration de la situation  
économique des familles pourrait  
être liée, en partie, à l’augmentation  
de la présence des mères de jeunes  
enfants sur le marché du travail. 

Entre 2004 et 2015, la proportion de mères  
d’enfants de moins de 6 ans en emploi est,  
en effet, passée de 73,7 % à 77,4 % chez les  
femmes avec conjoint. Après avoir connu des 
fluctuations au cours de cette période, le taux  
d’emploi chez les mères monoparentales  
s’établissait quant à lui à 61,3 % en 2015. 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active (EPA), 1976-2015, 
adapté par l'Institut de la statistique du Québec.

Source : Institut de la statistique du Québec, Registre des événements démographiques.

Proportion de bébés nés de mères n'ayant pas  
terminé leur scolarité de niveau secondaire  
(moins de 11 années de scolarité)

8 %

5 %

2 %

7 %

4 %

1 %

6 %

3 %
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SCOLARITÉ DE LA MÈRE  
À LA NAISSANCE 

Environ 6 % des bébés nés en 2014  
avaient une mère n’ayant pas terminé  
ses études secondaires. 

Cette proportion a connu une baisse depuis 
2008, alors que 6 941 nouveaux-nés étaient 
concernés par cette situation. 

soit un peu 
plus de  

5 100  
nouveau-nés

6 %

Proportion (%) de mères1 en emploi avec conjoint  
et ayant au moins un enfant de moins de 6 ans

20052004 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

80 %

70 %

73,7 74,1
73,4

75,5

73,3

75,0

77,4
78,5

77,0 77,477,0
75,5

1 Mères de 25-54 ans avec conjoint et au moins un enfant de moins de 6 ans (%)

7,0 %

7,9 % 7,7 %
7,3 % 7,1 % 7,1 %

6,5 %
5,9 %
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DES RISQUES

Si les conditions de vie et les environnements dans lesquels grandissent les tout-petits québécois se sont globalement 
améliorés au cours des dix dernières années, certains indicateurs demeurent préoccupants. C’est le cas notamment 
du logement, de la sécurité alimentaire et des conduites parentales à caractère violent.

LOGEMENT
Au regard du logement, environ une famille  

avec un enfant âgé de 0 à 5 ans sur cinq

occupe un logement jugé non abordable,  
c’est-à-dire représentant une charge financière 

excessive en proportion de ses revenus  
(plus de 30 % du revenu).

Cela signifie qu’environ 73 000 familles  
avec au moins un enfant âgé de 0 à 5 ans éprouvent  

des difficultés à se loger à un coût abordable. 

1
5

2010 2011 2012

Familles avec enfants âgés de 0 à 5 ans habitant  
dans des logements non abordables 

15,1 %* 16,9 %* 20,1 %*

*Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.

Source : Statistique Canada, Enquête sur les dépenses des ménages,  
fichiers maîtres, adapté par l’Institut de la statistique du Québec

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE
Les pressions économiques que subissent les familles  

ont également des effets sur leur alimentation. 

Cela signifie qu’elles n’avaient pas accès à des aliments sains  
et nutritifs, en quantité suffisante. Cette proportion est demeurée 
stable depuis 2005. La proportion de familles ayant des enfants 
âgés de moins de 6 ans en situation d’insécurité alimentaire grave 

se maintient pour sa part à environ 2,0 %. 

des familles ayant des enfants 
âgés de moins de 6 ans étaient 
en situation d’insécurité 
alimentaire.8 %

En 2013-2014, environ 
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Source : Statistique Canada, Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes (ESCC),  
fichiers de partage, adapté par l'Institut de la statistique du Québec.



La violence physique sévère 
renvoie, quant à elle, au fait de 
secouer ou brasser un enfant de 
moins de deux ans, le taper sur les 
fesses ou ailleurs avec un objet 
dur (ceinture, bâton, autre objet 
dur), lui donner un coup de poing 
ou un coup de pied, lui serrer la 
gorge, lui donner une raclée, le 
jeter par terre ou encore le frapper 
au visage, sur la tête ou les oreilles 
(Institut de la statistique  
du Québec, 2012). 

La violence physique mineure 
implique une punition corporelle 
comme secouer ou brasser un 
enfant (si l’enfant a 2 ans ou plus), 
lui taper les fesses à mains nues, 
lui donner une tape sur la main,  
le bras ou la jambe ou le pincer.

CONDUITE PARENTALE À CARACTÈRE VIOLENT /  
VIOLENCE PHYSIQUE

La violence physique mineure demeure d’ailleurs le type 
de violence observé le plus fréquemment dans les familles 
québécoises comptant de jeunes enfants.

Les enfants âgés de 3 à 5 ans sont proportionnellement plus 
nombreux à être l’objet de violence physique mineure,  
et ce, tant en 2004 qu’en 2012. 

Entre 2004 et 2012, la proportion d’enfants québécois âgés  
de 0 à 5 ans victimes de violence physique mineure par un adulte 
de la maison au moins une fois au cours de l’année a diminué 
significativement (de 56,2 % en 2004 à 47,8 % en 2012). 

En dépit de cette amélioration, les chiffres démontrent que près de 

2
1 soit l’équivalent de  

223 000 47,8 % 

des enfants âgés de 6 mois à 5 ans  
sont toujours exposés à ce genre  
de comportement. 

tout-petit sur ou

Source : Institut de la statistique du Québec,  
La violence familiale dans la vie des enfants du Québec, 2004 et 2012

Source : Institut de la statistique du Québec,  
La violence familiale dans la vie des enfants du Québec, 2012
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Prévalence annuelle de la violence physique mineure  
envers les enfants âgés de 0 à 5 ans (%)

 0 à 2 ans    3 à 5 ans 

2004 2012

66,7 %

44,3 %
36,4 %

57,7 %

Les risques d’escalade entre la violence mineure et sévère sont 
élevés. Les chercheurs ont en effet établi que les enfants soumis  
à des punitions corporelles sont de deux à dix fois plus à risque  
de subir de la violence physique sévère, et ce, même en bas âge.  

En 2012, on estimait que 4,3 % des enfants québécois âgés de  
6 mois à 5 ans avaient été victimes de violence physique sévère 
par un adulte de la maison au moins une fois au cours de l’année. 
Cette proportion n’a pas changé de façon significative depuis 1999.
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À PROPOS DES DONNÉES PRÉSENTÉES
Les indicateurs utilisés pour ce portrait ont été choisis sur la base de cinq principaux critères : la récurrence des données,  
leur solidité statistique, leur disponibilité à l’échelle régionale et le fait qu’ils présentent un point de référence  
récent dans le temps. Le lien pouvant être établi avec le développement de l’enfant a aussi été pris en considération.

Les réserves nécessaires à l’interprétation des données ont été avancées dans le texte. Les notes méthodologiques détaillées  
en lien avec chacun des indicateurs sont accessibles sur le site Internet de l’Observatoire au tout-petits.org/donnees.

Pour consulter le portrait complet : tout-petits.org/portrait2016

CONDUITE PARENTALE À CARACTÈRE VIOLENT / 
AGRESSIONS PSYCHOLOGIQUES

204 000  

tout-petits québécois âgés  
de 6 mois à 5 ans étaient exposés  
à ce type de violence en 2012. 

La proportion d’enfants touchés est cependant moins élevée  
chez ceux âgés de 0 à 2 ans que dans le reste du groupe  
(3 à 5 ans) en 2012, comme en 2004. 

43,8 %
des tout-petits québécois âgés  
de 6 mois à 5 ans étaient exposés 
à une agression psychologique 
répétée par un adulte de la maison 
en 2012.

C’est donc dire qu’environLe concept d’agression psychologique renvoie au fait de crier ou 
hurler après un enfant, de jurer après lui, de menacer de le placer 
en famille d’accueil ou de le mettre à la porte, de menacer de 
le frapper (sans le faire) ou encore de l’humilier en le traitant par 
exemple de stupide, de paresseux ou de tout autre nom de même 
nature (Institut de la statistique du Québec, 2012).

La proportion d’enfants âgés de 0 à 5 ans ayant fait l’objet d’une 
agression psychologique répétée par un adulte de la maison,  
soit au moins trois fois au cours de la dernière année, n’a pas 
connu d’amélioration significative depuis 2004. 

26,0 %

0-2 ans

59,3 %

3-5 ans

Source : Institut de la statistique du Québec,  
La violence familiale dans la vie des enfants du Québec, 2004 et 2012

En 2012
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http://www.tout-petits.org
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Tout-petits.org

VEILLER POUR  
ÉVEILLER  
L’Observatoire des tout-petits 
a pour mission de contribuer 
à placer le développement et 
le bien-être des tout-petits au 
cœur des priorités de la société 
québécoise. Pour y parvenir, 
l’Observatoire regroupe les 
données les plus rigoureuses 
concernant les 0-5 ans, les 
communique et suscite le 
dialogue autour des actions 
collectives nécessaires dans  
ce domaine.


